
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« CDCGE 44  Grand Lieu /  Les am is du  lac de Grand Lieu et  de ses m arais » 0 
La copie de tout  ou part ie de ce docum ent  est  interdite  

 

C.D.C.G.E. 44 Grand-LIEU 

Les Amis du Lac de Grand-Lieu et ses Marais 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE LAC 

DE 

GRAND-LIEU 
 
 
 
 
 
 
 

SES VERITES ET SES REALIT ES 

EN 1996 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document réalisé par les scientifiques du bon sens, Gens du cru formés depuis des 

Siècles par lôexpérience transmise de générations en générations. 
(Ecole non reconnue par les technocrates) 

 

www .les-am is-du- lac.f r e-mail  : lesamisdulac@orange.fr 

: 

http://www.les-amis-du-lac.fr/
mailto:lesamisdulac@orange.fr


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ce s upport  num érique,  vous t rou verez des  sauts de 
num éros de p ages et  des suites c ar d ans le dos sier  init ial, 

cer taines p ages nôétai ent  pas numéro tées et  dôautres 
imprimé es u niquement  en rec to. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« CDCGE 44  Grand Lieu /  Les am is du  lac de Grand Lieu et  de ses m arais »  1 
La copie de tout  ou part ie de ce docum ent  est  interdite  



SOMMAI RE 
 

Plan de situa t ion  du Lac de Gran d Lieu en Loire A t lan t iqu e p 3 

Plan de la réserv e na tur elle du Lac de Grand Lieu p 4 

Présentat ion  de lôassoc iat ion  et  les réalités de Grand Lieu p 5 

Les réalités de Gran d Lieu  p 7 

Quel avenir  pour le lac ? p 12 

Les dout es et  les incertitud es scient if iqu es p 13 

Les inq uiétud es des agr iculteur s irr igant s p 17 

St  Lum ine et  ses ma rais par le maire Yannick RABI LLE p 19 

Lôarr êté du 13 octobr e 196 5 p 21 

Rapp ort  de synth èse des causes dôenva sement  et  mesures de sauv etag e p 25 

Compt es rendu s de lôUnion  des C.D.C.G.E.  44 p 29 

Propos du dir ecteur de la réserv e sur lôenva sement  de Gran d Lieu p 35 

Réponse du com ité de défense p 37 

Compt es rendu s de réun ion  de lôUnion  des com ités de défense p 39 

De lôoubl i à la protecti on  art icle du 22 / 09 / 198 2 et  cart e du lac en 188 7 p 46 

Lettr e o uv ert e aux ma ires et  conseil lers octobr e 93 p 47 

Lettr e de Jean Fran çois LE BIT OUX au CNRS du 08 / 02/ 94 p 51 

Les mâ cres p 57 

Compt es rendu s de lôUnion  des C.D.C.G.E.  44 du 28 / 04 / 93 p 59 

Les témoignag es des riv era ins du lac p 67 

Compt es rendu s de lôUnion  des C.D.C.G.E.  44 Juil let  et  octobr e 94 p 99 

Compt e rend u de lôUnion  des C.D.C.G.E.  44 du 24 j anvier  95 p 10 9 

Lettr e de Mr Louis PI GENET p 11 3 

Lettr e de Mr René BOURRRIGAUD p 11 5 

Compt es rendu s de lôAssociat ion  de sauv egard e des mara is p 11 7 

Ana lyse de lôar t icle de Mr MARI ON . p 12 5 

Réponse de Jean François LE BIT OUX du 10/ 01 / 96 p 12 9 

Témoignag e sur lôenvoi de vases dan s lôAcheneau p 13 1 

Enqu ête publ iqu e p 13 3 

Notr e dam e des omb res et  témoignag e sur la « fièvr e des mar ais » p 13 6 

Réponses de Jean François LE BIT OUX des 6/ 02 et  10/0 3 19 96 p 13 7 

Réponses des comm unes à lôenqu ête sur les niveaux dôeau p 14 8 

Comité de défense p 15 1 

Une bomb e dan s le lac p 15 5 

Lac-mentab le discord e à  Gran d Lieu  p 15 7 

Lettr e de la Ministr e de lôenvironn ement  Corinn e LEPAGE p 15 9 

Réponses de lôAssociat ion  au cour r ier  du Min istr e p 16 0 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

« CDCGE 44 Grand Lieu /  Les am is du  lac de Grand Lieu et  de ses m arais » 2 
La copie de tout  ou part ie de ce docum ent  est  interdite  



PLAN DE SITUATION  DU LAC DE GRAND LIEU  EN LOIRE ATLANTIQUE  

 

 

« CDCGE 44 Grand Lieu /  Les amis du lac de Grand Lieu et de ses marais »  3 
La copie de tout ou partie de ce document est interdite 



La copie de tout ou partie de ce document est interdite  

PLANDELA RESERVE NATURELLE 

LE LAC DE GRAND-LIEU 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« CDCGE 44 Grand Lieu / Les amis du lac de Grand Lieu et de ses marais » 4 



« CDCGE 44  Grand Lieu /  Les am is du  lac de Grand Lieu et  de ses m arais » 

La copie de tout  ou part ie de ce docum ent  est  interdite  
5  

PRESENTATI ON DE LôASSOCI ATI ON  
 
 
 
 

COMI TE DE DEFEN SE DES CHASSEURS 
DE GI BI ER DôEAU  

DU SECTEUR  SUD 4 4 ï GRAND LI EU  
 
 
 
 
 
 
 
 

Les  ob j ec t i f s du  comi t é  de  dé fens e son t  les 
su iv ant s :  

 

¶ Défense des droits  acquis par  les chasseur s af in dôapprend re et 
de perpétuer les coutu mes de la chasse régiona le et 
t rad it ionnell e aux  générat ions futu res et  ceci dans le respect  de 
la natu re et  des oiseaux. 

 

¶ Dévelo ppem ent  et  repeup lem ent  du gibier en le protégeant  :  
 

¶ Régu lat ion des nuisibles 
 

¶ Protect ion et  conservat ion des zones hu mides,  des marais et  de 
leurs niveaux dôeau.  

 

 
 
 
 
 

Les  act ion s p r in cip a les  son t  :  
 

 

A la dema n d e du  Min ist èr e d e lôen v i r on n eme n t,  le 7 juil let  19 92, 
un trav ail avec la pr éfectur e sur lôhistoriqu e du Lac de Gran d Lieu :  

 

¶ Comptag e des m igr at ions et  des nidif icat ions.  
 

Orga nisat ion  de ma nifestat ions pour lôouv ertur e et  la ferm etur e de la 
chasse aux gibiers dôeau ainsi qu e pour lôouv ertur e des écluses.  

 

Par t icipat ion  à  tout es  les  réunions  pu bliqu es  sur  Gran d  Lieu  pour 
dénoncer  la vér ité cachée au Publ ic. 

 

 
 

Le m aint ien  de s tra di t ion s rura les  du  Pay s de Gra nd 
lieu  est  la  m ot iv at ion  du  Com it é de  Défens e dep u is 
sa cr éat ion  en  jan vier  19 92 , q u i  se b ase su r 
lôex pér ie nce  des  ge n s v iv an t  le  m ara is  depu is  des 

gé n érat ions . 
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VO US VO ULEZ CONSERVER CES T RADI TI ONS, CET ART DE 
VI VRE, TRAN SMIS DE GENERATI ONS  EN GENE RATI ONS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Hab i t an t s du  Pay s de  Gr an d  Lieu,  

On  vo us  m en t  !  
 

Propr iétair es,  exploitant s agricoles,  ran donn eur s, pêcheur s, chasseur s, 

riv era ins, am our eux de la nat ure é 
 

Côest ma int enan t  offi ciel :  La réserv e na tur elle va bient ôt  êtr e port ée de 

2 70 0 ha à 7 500 ha pour cause de sauv egard e du lac. 
 

Allons-nous accept er  qu e des gens qui ont  montr é leur totale incapa cité à 
entr etenir le lac,  nous imp osent  avec lôapp ui de lôadminist ra t ion, 

lôex pr opr ia t io n de nos mara is et  la pert e de nos racines.  
 
 
 
 

Nos él u s :  
 

¶ vont - ils cont inu er  à aband onn er  leur pouv oir de décision  aux 
techn ocrat es locaux et  eur opéens ? 

¶ vont - ils accept er  la suppr ession  de tout e act iv it é hum aine 
dan s le site de Grand Lieu, au pr ofit  de la pr oliféra t ion  des 
rag ond ins, co rm oran s,  hérons,  etc é 
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LES REALI TES DE GRAND L I EU  
 

 
 

COMI TE DE DEFEN SE DES CHASSEURS 
DE GI BI ER DôEAU  

DU SECTEUR  SUD 4 4 ï GRAND LI EU  
 
 
 
 
 
 
 

Les  r éa li t és  de  Gran d  Lieu  
 

Lôh isto i r e  du  Lac et  de ses  h ab i tant s 
 

 

¶ 1 00 0 hectar es dôeau lô®té 
 

¶ 2 35 0 hectar es en roselière 
 

Soit  3 35 0 hectar es au centr e du lac qui appart ena ient  à la fam il le D E-  
JUI GNE 

 

bord és de 2  85 0 hectares appart enan t  aux riv era ins. 

Soit  au total 6  20 0 h ec t ar es inond és lôh iver.  
 

 
 
 

Au débu t  des ann ées 1925 , la fam ill e DE-JUI GNE a comm encé à vendr e un e 
par t ie du Lac,  de Bouay e à Saint  Philbert  de Gran d Lieu. Cet te par t ie est 

situ ée le long de la douv e de ce intur e qui ferm e la par t ie ce ntr ale du Lac. 
 

Ensuite,  la fam il le vend les 3 350 hectar es restan ts à un e société civ ile pour 
la chasse pr incipalem ent . Vingt  cinq ans plus tard , dan s les ann ées 60 , la 
société se div ise en  t rois :  

 

¶ 2 70 0 ha achetés par Mr GUERLAIN 
 

¶ 65 0  ha  restant s  partag és  par  Mrs  BOUIN  et  GIRAUDET, de 
lôemb ouchur e de la Boulogn e à  Pierr e-Aigue.  

 

 
 
 
 

Vi n g t  an s plus tar d, dan s les ann ées qu atr e ving t ,  Mr GUERLAIN  décide de 
vendr e ses 2 70 0 ha à lôEtat . Ces 2700 ha sont  aujourd ôhu i un e réserv e 
natur elle gérée par la S.N.P.N.  (Soc iété Nat ionale de la Protect ion  de la 
Natur e).  

 

Messieur s BOUIN  et  GIRAUDET ont -eux vend u leur s 65 0 hectar es à la 
Fondat ion  Nat ionale pour la pour la pr otect ion  des Habitat s Fran çais de la 
Faun e Sauvag e.  

 

Cett e par t ie est  gérée par la Fédérat ion  Départ ementa le des Chasseur s de 
Loire At lant iqu e,  ce qu i fait  au jo urdôhu i 3 35 0 ha en réserv e sur le Lac de 

Gran d Lieu. 
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La rose lière app elée « les fond s » par les r iverains, est un e part ie tr ès 
mar écageuse qu i sôassèche 2 à 4 mois par an selon  les ann ées.  Les fonds 
sont  situ és entr e lôeau libr e de lô®té et  les mar ais exploit és.  Les 2 000 ha de 
rose lière (appa rtenan t  à lô®ta t  et  gérés par la S.N.P. N.)  étaient  autr efois 
entr etenu s par 12 0 pêcheur s,  ainsi qu e par les agr iculteur s qui coupa ient  du 
bois lô®té et  le ram enaient  en bat eau lôhiver. I ls coup aient  aussi des roseaux 
quôils emp ort aient  sur leur dos.  

 
 

Les levis sont  des îles où  se tr ouv e tout e un e végétat ion. Ces îles flott ent  et 
se déplacent  au gr é du vent . Autr efois,  les pêcheurs coupa ient  et  faisaient 
bru ler  ces levis.  

 
 

La rose lière est  comp osée de 15 km s de canau x qui avant , é taient  entr etenu s 
au 1er août  de chaqu e ann ée,  ma is qui ne le so nt  plus depuis 50 ans.  

 

 

Dans la rose lière,  se tr ouv e un arbr e qu i ressemb le à un cypr ès (arbr e des 
cimet ières)  qu e les r iverains app ellent  « lôarbr e vert  ». La légend e du Lac 
racont e quôHerbaug e est  un e vil le eng lout ie et  à lôendr oit  où  pousse cet  arbr e 
se tr ouva it  autr efois le c imet ière dôHerbaug e.  

 

 

Autr efois,  les mar ais périph ériqu es du lac appart enaient  à la noblesse  qu i 
hab ita it  aut our du Lac.  Mais depuis les ann ées 25 , ils appa rt ienn ent  aux 
pêcheur s,  chasseur s et  agr iculteur s qui les entr et ienn ent de  façon 
éco logiqu es depuis des siècles.  

 
 

Il  y a 100 ans, il y avait  120 pêcheur s qu i éta ient  les agr iculteurs du Lac de 

Gran d Lieu. I ls assuraient  lôentr et ien à lôint érieur de celui-ci, coupa ient  les 
bordur es des roseaux, faisaient  br ûler  les levis et  entr etena ient  les canaux . 

 

 

Il  suf fir ait  de fau carder  les nénuphar s deux fois dans la même ann ée pour les 

fair e dispar aitr e pour des ann ées.  
 
 

Il  y a  toujo ur s eu lôinterv ent ion  hum aine aupr ès du lac à lô®chelle de quelqu es 
siècles,  ce qui est  indispensable.  

 

 

Les rag ond ins,  intr oduits dan s les ann ées 80 , devienn ent  nuisibles créant 
dôimp ortant s dégât s à tout e la végéta t ion  du mar ais et  à ses arbr es.  Les 
corm oran s intr oduit s également  il nôy a qu e quelque s ann ées dévorent 
actu ellement  tous les poissons du Lac 
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Créer  des emp lois en repr enan t  lôentr et ien  dôautr efois et  lôarg ent  publ ic sera 
bien employé,  tout  ceci bénéfiqu e pour le ma int ien du site.  

 

 

Les zones aliment aires nôont pas chang é,  à la tomb ée de la nu it  les 
canard s part ent  dans les mar ais pér iph ériqu es et  aussi dan s le bassin 
versant . I ls vont  même dan s les mar ais br etons selon le niveau dôeau de 
lô®poqu e,  et  à la pointe du jo ur , ils revienn ent  sur le cîur du lac.  

 

 

Tous les r iverains en sont  témoins depu is des générat ions.  
 
 

Le lac fait  par t ie des grand s couloirs de mi gra t ion avec les bord s de Loire.  I l 
accueil le de 20 00 0 à 30 000 ana t idés en m igr at ion  :  

 

 

¶ Colverts ¶ Siff leurs, ¶ Sar celles dôhiver,  
 

¶ Milouins 
 

¶ Mor ill ons 
 

¶ Souch ets 
 

¶ Chipeaux 
 

¶ Pilets 
 

¶ Oies cend rées 

¶ é (chiff res off iciels de lôO.N.C. de 1988 ) . 
 

 
 

Le lac de Gran d Lieu  est  un lac marécageux , il nôa jam ais été un lac de 
pr ofondeur . Il  sôassèche suivan t  la sécheresse de lôann ée et  se rempl it  selon 
la pluviométr ie de lôann ée.  Son  niveau peut  remont er de 3 m l et 
qu elqu efois plus.  

 
 

Le lac de Grand Lieu  est  un réserv oir na tur el qui emmaga sine tout es les 

eaux des 70 000 ha du bassin versant au moment  des grand es pluies, pour 
ensuite les écouler  dan s la Loire via lôAcheneau. I l est  égalem ent  gr èvé de 
la servitud e natur elle dô®coulement  des eaux supérieur es sans qu e les 

pr opr iétaires aient  le dr oit  dô®lever  des digu es pou r emp êcher  cet 
écoulement . 

 

 

Le lac est  amput é depu is qu elqu es ann ées par des constru ct ions et  des 
am énag ement s.  Résulta t , on  essaie de teni r le niveau du lac 80 cm  plus bas 
en hiver, ce qu i est  néfaste pour les sour ces et  les napp es phr éat iqu es 
aut our du lac.  

 
 

Lôagr icultur e du lac de Gran d Lieu est  natur elle.  En eff et  de façon 

exemp laire,  économi e et  éco logie sôassoc ient  en ut ilisant  les énerg ies 
renouv elables du soleil , de la pluie et  du vent  en pr éservan t  les ressour ces 

lim it ées de la terr e et  lôentr et ien dôun mil ieu natur el dôun e diversité de 
faun e et  de flore except ionn elle qui fourn it  à lôhomm e un revenu 

économiqu e. 
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Les agr iculteur s du lac de Gran d Lieu, véritab les gest ionn aires de ce fragi le 
écosystème,  mett ent  en îuvre un développement  économiqu e dura ble et 
équil ibr é quôils ont  toujo ur s su entr etenir depu is des centa ines dôann ées.  

 
Quan t à lôenva sement  des 3 35 0 ha, il est  dû à un entr et ien  aband onn é 
depu is 50 ans alors quôil était  obligat oire il y a 100 ans.  

 
 
 

Il su ff it  et  il f au t  r ep r end r e cet  entr e t ie n . 
 
 
 

Depu is 19 80 :  
 
Réserv e natur elle : 2 70 0 ha 

Réserv e de chasse :  65 0 ha 
 

=  335 0  ha :  par t ie  du  lac  autr efois  entr etenu e  par les 

pêcheur s au jo ur dôhu i devenu e un e imm ense fr iche.  
 
Reste les 285 0 ha aux agriculteur s et  aux chasseur s dan s le même éta t 

quôautr efois car toujo ur s entr etenu s de la même façon  éco logique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En vi ronn em en t  /  Ag r ic u l tur e /  Chass e 

3 atout s in di spe nsa bles  
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COMI TE DE DEFEN SE DES CHASSEURS 
DE GI BI ER DôEAU  

DU SECTEUR  SUD 4 4 ï GRAND LI EU  
 

 
Ces en 171 2 quôa été fond ée la société du cana l de Buzay , à la demand e des pr opr iétaires 

qu i nôavaient  pu exploiter  leur mar ais depuis cinq ans et  qui se plaign aient  aussi de lôodeur 

nau séabond e pr ovenant  de lôeau croupissant e et  des moust iqu es qu i pullulaient . 
 

La société avait  pour bu t  de fav oriser  lô®coulement  des eaux au pr intemp s et  pour ce fair e, 
de c réer  un cana l ent re Messan et  Buza y avec écluses,  ce qu i fu t  term iné en  1772 . 

 

Jusquôen 1950 , la société du canal de Buza y assur ait  seule la gest ion  techn ique et 

finan cière des ouvrag es grâ ce aux cot isat ions des propr iéta ires.  Cett e gest ion  devenant  de 
plus en plus lourd e et  onéreuse,  il est  vite appar u quôil fallait  sôassoc ier  à dôautr es 

synd icat s,  dôautan t  plus quô ̈ la fonct ion  dôécoulement  des eaux dôhiv er, il fallait  j oindr e 
celle du réappr ovisionn ement  en eau lô®té pour Machecoul, Bouin, Bourgn euf et  leur s 

mar aichers.  
 

Côest pour cela quôa été fond ée en 1957 , lôUnion  des Syn dicat s de Mara is du Sud-Loire qui 
regr oupe actu ellement  onze syn dicat s du pay s de Retz, de la Loire à la Vend ée,  soit 

20 508 ha et  6 70 0 propr iétaires.  
 

Les pr em iers inv est issement s de lôUnion  ont  été le vannag e de Bouay e,  rab aisser  les 

seui ls rocheux , le recal ibrag e de lôAcheneau pour la port er  à 40 m 2 de sect ion  et  la stat ion 
de pompag e de St  Même Le Tenu pour remont er  lôeau du Tenu de 3 mètr es et  lôenv oyer 
dan s les mar ais de Machecoul, Bouin et  Bourgn euf . 

 

Le rôle de lôUnion  est  donc doub le :  écoulement  des eaux en hiver  et  au pr int emps et 
remont ée des eaux de Loire lô®té pour app rovisionn er les usines de Paimboeuf , four nir de 

lôeau aux irr igant s des r ives de lôAcheneau et  du Tenu , et  ma intenir les niv eaux dans les 
mar ais de Bourgn euf , Bouin et  Machecoul,  ce qu i est  possible gr âce à la faible pent e des 

ri v ières (40 cm  pour 40 km ) et  à la sta t ion  de pompage de St  Même.  
 

Malheur eusement  le creusage du li t  de la Loire aya nt  augm enté la salinité des eaux dan s 
lôestuair e,  il nôest plus possible de pr élever  un e eau de qu alit é lorsqu e le débit  de la Loire 
est  tr op faible en été.  Il  est  donc maint enant  envisagé de créer  des réserv es du côté de 

Buza y pour la pér iode est ivale. Ces réserv es sera ient  remplies à par t ir  de lôeau du lac.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vann age 

de 
Bouaye 
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QUEL AVENI R POUR LE LAC ? 
 

 

Réun ion  du  Comi t é consu l tat if  de  la r éser v e 
natur elle  de Gr an d Lieu  

(Avril  84)  
 

 
 

Existera- t- il encore dans t rent e ans un lac à Grand - 
Lieu ?  Ce nôest pas aussi sûr que cela, du  moins si r ien 
nôest fait  pour lutt er  cont re son  envasement  progressif 
et  la proli férati on  qui en résult e de végétau x exub é- 
rant s  tels  que  les  roseaux  et  les  châtai gnes 
dôeau appelées ici des ma cres.  Loïc Marion  par le en 
expert . Avec son  frère,  il a écr it  un e th èse sur les 
r ichesses de la flore et  la faun e du  lac qui fai t  tou- 
jours aut orit é.  Auj ourdôhu i at taché au CNRS, il travaill e 
dans le laboratoire du  professeur Lefèvre au mu séum 
de Par is :  il étai t  mercredi  28 ma rs dernier, le premi er 
int ervenan t  de la premi ère réuni on  du  comit é consulta -  
ti f de la réserve  natu relle de Grand Lieu. 

On se souvient  des évènement s qui ont  am ené 
lôEta t  à créer  ce comit é des t iné à étu dier  la prote cti on 
et  la ges ti on  du  lac.  En juill et  1980, il devient  propr ié-  
tai re,  par le biai s dôun e société civ ile imm obili ère  dont 
il déti ent  96 %  des parts des 2 70 0 hecta res de lôex-  
propr iété du p arf umeur G uerlain , q uôil c lasse aussitôt  

 
 

en réserve natu relle.  A cett e époque,  les aut res pro- 
pr iétai res  sont  MM  Giraudet  (600  ha)  et   Bo uin 
(200 ha) . Tout  récemment , M. Giraudet  a légué son 

terr it oire à la Fondati on  Nati onal e pour la protect ion 
des  habitant s de la faun e sauvage,  en fait , un e émana- 
ti on  de la Fédérati on  des  chasseurs.  Voilà la répartiti on 
des  3 500 hecta res occupés  par le lac perman ent . Ce 
pér im ètre est lui -même entouré dôun ann eau protecteur 
de 7 000 hecta res à lôint érieur duquel se t rouvent 
quelques sit es classés à cause de leur int érêt 
archit ectu ral. Dans cett e zone,  est  app liquée une 
rég lementati on  t rès cont raignant e en mati ère dôurba-  
nisme et  de constructi on  qui a engendré de nombreux 
conflit s dont  le plus célèbre a concerné le loti ssem ent 
communa l de St Lumin e de Coutai s 
Pour gérer cett e réserve naturelle,  un arrêté mini sté 
r iel en dat e du  8 ma i 1981 crée un comit é consulta t if 
de 22 personnes où so nt représent és des élus des com - 
mun es r iverain es, des représentant s des pêcheurs,  des 

 
 

tecti on. Une dernière parti e a été consacrée à lô®tude de 
la gesti on  de la réserve.  LôEta t  en a confié,  par con-  
venti on, la responsabilit é à M. Betolau d,  ingénieur 
général de lôagricultu re et  président  de la Société nati o-  
nal e de protecti on  de la natu re.  Celui -ci  a  accepté  à 
t rois conditi ons :  

-  uni cit é de responsabilit é dans la ges ti on, 
-  ex tension de la réserve  natu relle à la totalit é du  lac 

perman ent , 
-  nominati on dôun d irecteur sur place accep té par tous. 
Si le premi er po in t  est  au jourdôhu i acquis, il nôen est 

pas de même pour le second. Pour le t roisième, reste à 
t rouver  lôoiseau  rare,  scient if ique  reconnu ,  homm e  de 
conta ct et  dôinformati on. 

Le mot  de la fin est  revenu à M. Sim on, le représen- 
tan t  du  secréta r iat  dôEta t  à lôenvironn ement :  « I l  ya 
deux erreurs à ne pas commett re.  La premi ère serait  de 
t ransformer Grand Lieu eu un Luna -Park,  la seconde 
serait  de le mett re sous cloche é » 
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LES DOUTES ET LES I NCERTI TUDES 
 
 

Les d ou t es et  l es i n cer t i t u d es 
d es ét u d es scien t i fi q ue s  

con cer n an t  le lac  de  Gra n d - Lie u  
 

par  Ren é Bo ur r ig au d ,  histor ien 
Maît re de conférence à la Faculté  de 

Dro it  de Nantes3
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"Les poissons comme facteur d'eutrophisation ?"'
7
 Ce qui, en revanche, n'est pas présenté 

sous forme interrogative, ce sont les principales conclusions, les seules qui sont retenues par 
les décideurs et par la presse régionale qui les prennent pour argent comptant. Il  faudrait 
toute une nouvelle étude pour réfuter ce rapport

8
, nous nous contenterons ici de prendre 

quelques exemples : celui des nitrates, la question des nénuphars et celle du rythme de 
l'envasement. 

 
 

A propos des nitrates 
 

Il  est incontestable que les excès de nitrates utilisés dans certaines zones agricoles 
constituent aujourd'hui un des graves problèmes écologiques à résoudre

9
. Mais faut-il  en 

faire la clé de voûte des problèmes du lac de Grand-Lieu? Rien n'est moins sûr. Quelques 
remarques sommaires permettront de semer le doute : 

 

- Les résultats de l'étude reposent sur des observations faites entre août 90 et juillet 
1991. Mais l'auteur reconnaît que pour obtenir des mesures fiables "il  aurait fallu équiper 
les rivières de prélèvements automatiques" 

10
, ce qui n'a pas été fait parce que trop coûteux. 

 

- Cette défaillance n'empêche pas notre auteur d'annoncer que le lac  a  reçu  "8 380 
tonnes de nitrates" en un an, dont la moitié au cours du seul mois de janvier ! La précision 
du calcul est remarquable ! 

 

- Mais comment se fait-il  que la Boulogne et l'Ognon charrient des tonnes de nitrates en 
janvier, alors que les agriculteurs commencent en général à épandre cet  engrais...  fin 
février ? On aimerait avoir quelques explications ... 

 

- On en arrive ainsi à affirmer tout de go que le lac reçoit 125 kg de nitrates purs par 
hectare de bassin versant (67 000 ha). Quand on connaît un peu la composition du territoire 
des bassins de la Boulogne et de l'Ognon , qui comprennent des zones habitées , quelques 
friches, beaucoup de vigne sur lesquelles on ne met pas  de nitrate, on trouve  ce  résultat 
étonnant -car peut-être supérieur à la totalité des nitrates apportés par les agriculteurs du 
bassin 11 -, et le simple bon sens nous conduirait à émettre des doutes sur un tel  résultat 
dans un rapport "scientifique" . .. Ne dit-on pas que pour être fiables, des mesures physico­ 
chimiques doivent être répétées autant de fois que nécessaire ? Or, ici, elles n'ont été faites 
qu'une seule année ... 

 

- Enfin, ces mesures commencent à dater. Selon les spécialistes et selon le témoignage de 
Michel Coudriau, agriculteur à St-Lumine (voir plus loin), on voit que les systèmes de 
productions agricoles sont en train d'évoluer rapidement vers une désintensification.  Il  
faudrait en tenir compte. 

 
Sur le bilan de l'envasement 

 

A lire le rapport en question, on se demande si l 'envasement du lac est bien l ' objet de 
l'étude ou s'il ne constitue pas une  donnée  a  priori.  D' ailleurs  le  titre  même  du  rapport 
porte sur  "Les causes de l'envasement"  et non sur le diagnostic de l'envasement  lui-même. 

 

Personne ne  nie que le fond  du  lac de Grand-Lieu  ne contienne,  par endroits,  beaucoup 
de vase.  Mais les témoignages des vieux  riverains montrent  que ceci  n ' est pas nouveau

12
  ! 

 
 

7. Pages 28-29 du rapport, où il  est question de la possible action néfaste des poissons sur l'écosystème, mais 
ou comprend les précautions de l'auteur qui ne veut pas se mettre à dos les pêcheurs ... Pas plus d'ailleurs que 

les chasseurs puisqu'il ne dit mot du plomb accumulé dans le lac et des risques de saturnisme. 

8. Cette proposition de nouvelle étude, associant les sciences humaines aux sciences  biologiques,  a  été 
proposée ... Mais ou comprend la lassitude des responsables de l'Association de sauvegarde des marais et des 

élus locaux devant l'avalanche d'études (dont ils ne connaissent pas toujours les  résultats).  Il  faudra  bien 
pourtant que la question du lac et des marais soit traitée sur d'autres bases que  celles  d'aujourd'hui  qui 
conduisent à une impasse prévisible. 

9. Voir par exemple une étude toute récente de Paul  Bonhommeau , "Le Traitement des effluents d'élevage... " 

(mémoire de DESS de droit de l'agro-alimeutaire, Nantes, 1995). 

10. Rapport précité, p . 30. 

11. Dans les zones les plus polluées de la Bretagne, du fait des épandages massifs de lisier  de porc,  les excédents 

eu azote sont évalués à 45 kg/ha (cf étude Bonhommeau,  déjà  citée).  Il  faudrait  bien  sûr  tenir compte aussi 

des nitrates produits par  la nitrification naturelle de la matière organique des sols, mais nous ne nous intéressons 

ici qu'à des ordres de grandeur . 

12. Voir par exemple le témoignage, dans ce document, de M. Joseph Guilbaud, à propos de  l'avion  qui 

disparaît dans la vase eu quelques jours. 
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La carte du lac au 1/40 000 e de F. Guichard, dressée en 1887 (il  y a 108 ans) montre qu'en 
de nombreux endroits la profondeur du lac se situe autour de 70 cm à un mètre et n'excède 
pas 2 mètres aux endroits les plus profonds. Depuis plusieurs siècles, le lac de Grand-Lieu 
est un lac marécageux et il  ne fait guère de doute qu'à l'échelle des temps géologiques, il  
est destiné à se combler de façon parfaitement  naturelle. 

 

La vraie question est de savoir si les pratiques agricoles et urbaines récentes accélèrent 
son envasement et, si oui, à quel rythme. 

 

Là encore, les résultats soi-disant scientifiques contenus dans le rapport de M. Marion 
nous laissent sceptiques ... Selon ses calculs (sur lesquels il  y aurait beaucoup à dire), le lac 
s'envaserait en moyenne de 1,7 à 1,9 cm par an 13

. 
 

Il  n'est pas nécessaire  d'être grand  mathématicien  pour  calculer  qu' en  10 ans,  l'épaisseur de 
la vase aurait progressé de près de 20 cm , et en 20 ans de 40 cm . . . Autrement dit , on ne voit 
pas pourquoi,  à ce rythme , l e lac n ' est pas déjà totalement comblé . 

 

Or - et c 'est là où le conflit  entre les connaissances dites "scientifiques" et les 
connaissances ordinaires est le plus manifeste -, tous les riverains s' accordent à dire 
"qu'ils ne voient pas le lac s'envaser " , qu'il y a toujours autant de profondeur d'eau­ 
voire plus selon les endroits -que là où ils allaient à la pêche il  y a 40 ou 50 ans ... Ceci 
est observé aussi bien à St-Aignan et à St-Philbert, quôà St-Mars-de-Coutais et St-Lumine , 
c' est-à-dire du côté des exutoires . 

 

Une telle contradiction devrait retenir au plus haut point l'attention de véritables 
scientifiques. On a le droit de se tromper. On  n'a  pas  l e droit  de  persévérer  dans son 
erreur. .. mais peut-être a-t-on aussi des intérêts personnels à sauvegarder ? 

 
Sur le rôle  des nénuphars 

 

Pour  combattre  la  soi-disante  accélération   de  l 'envasement ,  l'auteur  du   rapport   attire 
l'attention   sur   l e   rôle   des   nénuphars   qui   seraient   en   grande   partie   responsables   de 
l'accumulation  de déchets organiques dans l e  lac

l4
. 

 

Là encore, il  faut raison garder. Et même respecter sa propre logique. Selon l' auteur, les  
nénuphars seraient responsables de 36,9  %, de l'envasement (en tonnes de matières  
sèches)

15
 ,  car  ils  produiraient   "15 124 tonnes  de  matières  sèches "  par  an. 

 

Toujours selon le même auteur (mais où prend-il  ce type de données ?) le relèvement du 
niveau de l'eau au printemps provoquerait une diminution de la  productivité  des 
macrophytes (dont font partie les nénuphars) de 35 à 40%. 

 

Mais si les nénuphars (seules plantes  supérieures  vraiment  concernées  ici )  sont 
responsables de 40  de  l ' envasement  et  si  le  relèvement  de  l ' eau  ne  réduirait  leur 
production que de 40 1/r. (au maximum) ,  cette solution  ne  réduirait  la vitesse  d ' envasement 

que de 0,4 x 0 ,4  = 0 , 16, soit 16% . 

Ainsi  donc,  on  prendrait   le  risque  de  perturber  tout  le s y s t è m e  des  prés-marais,  
toute l'économie agricole de la région, on dépenserait des sommes  très  importantes ,  on 
augmenterait considérablement  les  risques  d ' inondation  de  printemps  pour  ralentir  de  16% 
au maximum le  rythme  d'envasement  du  lac ?  Le jeu  en  vaut-il  la  chandelle ?  A  moins 
que cette question d'envasement ne soit qu'un prétexte pour cacher un désir d'accroître 
artificiellement  la réserve d'oiseaux ? 

 

Il  y a là matière à réflexion pour des responsables politiques et administratifs sérieux qui, 
à l'heure actuelle, se laissent trop impressionner par des rapports plus teintés de présupposés 
idéologiques que d'une véritable démarche scientifique. 

 
 
 
 

13. Tableau  de la  page  40 . Eu  "va<;e molle ", l ' accumulation  serait  de 2,72 à 3 cm , mais  eu  "vase compactée ", 
elle serait inférieure à 2 cm . Les "moins pessimistes" parlent de 1,4 à l ,o. 

14. Et   leur   "prolifération "  serait  due  aux  nitrates  et   aux  phosphates   déversés  dans  le  lac .  Est-il   nécessaire 
d ' expliquer que ces deux éléments ne  suffisent  pa<>  pour  faire  croître  les  végétaux  supérieurs  ?  qu'il  y  faut 
aussi, notamment, de grandes quantités de pota<>s e dont ou ne parle pas dans le rapport ? Or , depuis le chimiste 
Liebig au XIXe siècle, ou sait  que la croissance  des végétaux  est  limitée par  1'élément  fertilisant  qui  manque  le 
plus (loi du minimum) . Un excès d'azote et de phosphore ne provoque pas  forcément  une  "prolifération"  des 
végétaux   supérieurs . 

15. Tableau de la page  39. 
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LES I NQUI ETUDES DES AGRI CULTEUR S I RRI GANTS 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les mara is 

de 
St  Lum ine 

lôété  
 
 
 
 
 
 
 
 

par  Pie rre  NEVEUX  

Agr iculteur à la Chevro lière  
 

Actu ellement , il y  a lieu  dô°tr e pr éoccup é,  suite à la sort ie de lô®tud e sur le 
schéma dôappr ovisionn ement  en eaux brut es du Sud -Loire.  

Il  est  pr évu de stocker  par t iellement  dans Gran d Lieu, en comp lément  de la 
créat ion  dôun e réserve art if icielle à Buza y, des eaux brut es nécessaires à lôim planta t ion 
dan s la région  de Paimb oeuf de lôusine OTOR, grand e consommatr ice de ces eaux . Le 
Courri er  de Paimboeuf écriv ait  récemm ent  que la qu alité des eaux du lac était  à 
pr endr e en considérat ion  pour cett e util isat ion  indust r ielle,  alors qu e par ail leur s,  on  ne 
par le qu e de la pollut ion  extr ême de ces mêmes eaux. Aussi, ma lgré les dénégat ions 
répétées des élus locaux , il est  clair  qu e les deux pr oje ts ( relèvement  du niveau des 
eaux au print emp s et  stockag es des eaux brut es) so nt  étr oitement  liés.  

Dans ce cont ext e,  les ut il isat eur s agricoles peuv ent  êtr e tr ès inqu iets,  car ils ne 
pèseront  pas lour d, face aux volont és de la demand e ind ustr ielle.  Aussi, face à 
lô®volut ion  pr évisible de la situa t ion, il sem ble pr im ordial qu e les irr igant s du bassin de 

lôAcheneau et  du Tenu et  ceux des alent our s du lac restent  solidaires.  Ces derniers,  si 
le relèvement est  effect if, verr ont  les eaux stockées sur leur s terr es,  sans pour aut ant 
avoir le dr oit  de les pomp er  au ruisseau, lô®té venu. Aussi devons-nous exiger  la 

reconna issance de la n o t io n  dôan t ér io r i té  d e n os p r élè v em en t s. Sinon, faudra - t - il 
t irer  un tr ait  sur tout e un e par t ie de lôacti v ité agr icole de la région ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les mêmes 
mar ais 

lôhiv er  
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L'APPLICATION  DES DIRECTIVES EUROPEENNES, PRESENTEE 

PAR MICHEL JOYE,  CONSEILLER TECHNIQUE DE L'UNION  

NATIONALE DE L'U.N.D .C.T.F.  
 
 
 
 
 
 

Après avoir donné des explications sur les conséquences de la réglementation 

européenne en matière d'environnement et de zones protégées (ZICO et ZNIEFF)l8 

et après avoir souligné le rôle important du directeur de la Nature et des Paysages 

"ministre de l'Environnement de fait", M . Joye donne quelques  précisions 

concernant la réserve naturelle de Grand-Lieu : 
 

La dégradation de cet habitat naturel, sanctuaire européen des oiseaux, est 
patente. Elle est l'oeuvre du ragondin, nuisible qui y prolifère en toute 
quiétude. 

 

La réalité sur l'envasement du lac est pour le moins discutable. Sur ce point, 
le directeur a réussi à éviter une enquête publique, en n'affectant au 
dévasement que la moitié des deux millions de francs des fonds publics de 
l'enveloppe 1993. Les principaux services de l'Etat dans le département sont 
parfaitement informés, tout comme le ministre de l'Environnement. 

 

Selon l'inventaire Marion/ONC, la réserve du lac de Grand-Lieu doit être 
portée de 2 700 ha à 5 600 ha . Cette extension a été proposée en juin 1993 à la 
Conférence sur la Convention de RAMSAR, avec le marais de Guérande,  la 
Grande Brière, etc... 

Pour ''faire bouger les choses", je me permets une suggestion sur le point 
particulier de la prédation piscivore. Contrairement à ce que déclare M . 
Barnier, la réglementation française constitue une violation de la Directive 79- 
409 du 2 avril 1979. Il  devient donc urgent de déférer l'Etat français devant la 
Cour de justice européenne. 

 

 
 
 
 
 
 
 

18. ZICO : Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux : 4,4 millions d'hectares eu France, dont 
214 000 en Pays-de-la-Loire). ZNIEFF : Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique. 
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SAI NT LUMI NE ET LES MARAI S 
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LôARRETE DU 13  OCTOB RE 1965  
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jours 1,65 BUZAY   (3,97 C.M.), un niveau d'eau n:rl.ni .MGPf, J.égère:r. 
nt  supérieur  à cette cote,  est prévu  en hiver  at av · 
prl.ntemps. 

 

Ainsi,  le ni veo.u  < u  Lac,  à PASSAY,  n devra jo.nais  être 

inf ric-ur  à  : 

15 Décc:!lbre  au ler Avril,  
1er Mai, 

le  1er Juin, 
 
de  m8.nière   que   le ni veau   du  Lac  ne   soit pas   en  dessous  de.  
l:!.  cote 1,6  BU AY (3,97  c.  .),  le  lcr  Juill  t.  

 

T -!.nt  que  la ni veo.u  du  L ·iC   seru  au-dessus  <le  ces coi.;\1s,  il  
cor.vle:ndra  d' (;ve.cul..!r, 3.U a):ifnum,  par  le vannage  de  BOUAYS. 

 
Au cours des étés  très humi  es,  le niveau dans  le  L c 

sera  caint.enu,  dan3  1 m surc du possible, à la  cote 1,65  
Bll  !iY.                                                               .       . 

 

!  _g.  -  c s cotts  seront  lues  à l'échelle  de PASSAY. 
 
Article 3. - L'éclusier c.h2-. gé des manoeuvr<:s dt.s  vann(:s de.. 
ITëüvZ.ü3  1e BOUAYE devra  inscrire,  sur un registre, le  jo 
1'h(:ur  ..!  è.cs c!.lnocuvrt:.:s,  la cote du plan d'eau  au vannage: e:t 
tous  lQs  incidents  coRStat  s.  

 

Article  4.  -  M. le  Secrétaire  G néra.l de Loire - Atlantioue,  
g: - ïTïiigf;nieur  en Chef  du ServicE:) F.ydr  ulique  sont  cl!arg  s,  

ch  cu:r.  \.?r.. u  qui  le  concerne,  de 1' exécution  o.u  préDcnt   arrêf. 6 
qui  sera  pu lié  au Recueil  des  Actes  Administratifs  d<::  la  Pré­  
fectur<:   et  uf'.ficl,é. dans   les  Cocmuncs   de  .BOUAYE,   SAINT-Ait;.R.êll­ 
DE-GRJ\HDl.IEU, PO.NT-S/!IUT-!\" l  TIN, LA C!!EVROLIERE, SAINT-I?HIL::!.4'!\:1:­ 
l>E-GRANDLIE:U, SAII·!T-LU UNE-!'>E-(X>UT.AIS, SA!NT-ItiARS-DE-COüTAIS. 

. ' . . 
 

NANTES, Le 
 

 
Le PREFET, 

 
 

C LOBUT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Å. 
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COMI TE DE DEFEN SE DES CHASSEURS 
DE GI BI ER DôEAU  

DU SECTEUR  SUD 4 4 ï GRAND LI EU  
 

 
 
 
 
 
 
 

La modificat ion  hydr aul iqu e de lôarr êté de 196 5  de 3. 0 0  m l  côte de Buza y à 
1.8 5  m l  en hiver  était  pour amput er  le lac et  ses mara is par des constru ct ions et 
des am énag ement s,  ainsi qu e la vallée de lôAcheneau qu i a depu is été fort ement 
urban isée e lle aussi. 

 

Déjà  des volont és et  surt out  des int érêts se pr ofi lent . 
 

Pourtan t  en 199 4 du 1er Janv ier  au 15 Mars la côte de Buza y sôest tenue 
entr e 2.8 0 et  3.30 m l, ce qu i était  son  niveau normal dôautr efois, grâ ce à la Loir e 
qu i était  plus haut e que le lac.  Ce quôatt estent  tous les témoignag es qu i sont  dan s 
ce dossier. Et  en 19 95, la côte é tait  encore beaucoup plus haut e.  

 

Cett e côte de lôarr êté du 13 octobr e 65 de 1.8 5 m l nôa jam ais été tenu , et 
pour cause,  quan d il pleut  beaucoup , lôeau vient  plus vite quôil nôest possible de 
lô®vacuer  pour ne pas inond er  la va llée de lôAcheneau. Celle-ci nôayan t que 40 cm 

de pent e sur 40 km s, est  vite satur ée.  De plus,  sôil pleut  sur lôOuest , le reste de la 
Fran ce est  aussi ar rosé,  ce qu i met  la Loire à un e côte tr ès haut e pouvan t 

considérablement  fr einer  voire e mp êcher  lôévacuat ion du Lac.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pra i r ie s du  mara is Mich au d  à St  Ph il b ert  de  Gra n d - Lie u  

f au ché es to u s les ét és . Ph oto grap h ie à  la  côt e dôhiv er  n o rma l . 
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RAPPORT DE SYNT HESE SUR LES CAUSES DE LôENVASEMENT  
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août sept. Oct. Nov. Déc. Janv Févr. Mars avr il mai ju in ju il. 
 

Fig. 15 ï Evolut ion  de lôazote total dan s les deux af fluent s (LôOgnon  et  la Boulogn e)  



(p ag e ex tr ai te  d u ra pp ort  de sy n t h èse d e f évr ie r  1992 )  
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On perd le pâturag e int égra lement  sur les 50 %  restant , soit  :  
 

 
 
 
 

Surfa ce 
 
Manqu e à  gagn er  

St  Ph ibe rt  
 

10 8 ha 
 
1 54 5 F/ ha 

St  Ma rs  
 

96 ha 
 

1 54 5 F/ ha 

St  Lu mi n e  
 

16 2 ha 
 

1 54 5 F/ ha 

 

 
 

 
 

16 6 860 F 

 

 
 

14 8 320 F 

 

 
 

25 0 290 F 

Tot al  arr on d i  
 

56 5 500 F 

 

Tota l du gain =  320 000 F. 

Gain moyen =  1 080 F/ ha concerné.  
 
Tota l des manqu es à gagn er  =  1 818 000 Fran cs 

 
Manqu e à  gagn er  moyen (moyenn e pond érée) =  1 86 0 F/ ha 

 
Bila n globa l (diff érence e ntr e gain et  ma nqu es à gagn er)  =  1  4 9 8  00 0 F  

 
 
 
 

Su r  le  pla n d e la pêc h e et  d e la  ch ass e  
 
La pêche et  la chasse (c hasse au gibier  dôeau :  pr atiqu e de Grand -Lieu)  sont 
des act iv it és int imem ent  liées à la pr ésence de lôeau . Elles semb lent  à pr ior i 

devoir êtr e fav orisées par des scénar ios de niveaux plus élevés :  
 
 

¶ Les chasseur s sont  clairement  fav orables à la remontée des niveaux 
dôeau, notamm ent  les pr opriétair es de tr ous dôeau. 

 

¶ Le bila n est  plus nuancé pour les pêcheur s pr ofessionn els,  car même 
sôils envisagent  des impa cts posit if s (qu ant ités de poissons)  liés à la 
remont ée du niveau dôeau, ils soul ign ent  qu e ce pourra ient  êt re au prix 
dôun e certa ine réorgan isat ion  de lôact iv ité (dat e de pêche,  lieu  de 
réco lte é) 

 

 
 

Su r  le  pla n d e la pêc h e et  d e la  ch ass e  
 

Les impa cts les plus posit ifs et  dôail leur s tout  lôenjeu  de la remont ée des 
niveaux dôeau concern ent  la sauv egard e du Lac de grand -Lieu, de sa faun e,  de 
sa flore et  du pat ri moine éco logiqu e local, nat ional et  int ernat ional quôil 
repr ésent e.  

 

Le maint ien dôun niveau dôeau plus élevé sur un e période pr olong é est  posé 
comm e postu lat  pour perm ettr e dôenray er  le pr ocess us dôeutr oph isat ion 
imp orta nt  auqu el le lac est  soum is.  Le niveau dôeau et  la pér iode dôinonda t ion 
opt ima ux seront  en eff et  des résultat s de lôétud e globale.  



(p ag e ex tr ai te  d u ra pp ort  de sy n t h èse d e f évr ie r  1992 )  
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« Un cahier  des charges » pr écis des usages agr icoles quôil est  demand é aux 
exp loitant s de maintenir  ou  dôam éliorer, sur chacune des surfa ces éligibles aux 
bar èmes typ es (1), ( 2)  ou  (3)  par exemp le,  devr a être m is au point . Il  est  hors 
sujet  ici dôen abord er  le détail , mais on  pourrai t  reteni r :  

 

¶ Pour le typ e (1) :  fau che des mara is apr ès lôaccessibil ité des parcelles et 
m ise à  lôherb e accept ée s ur les regains, pour les parcelles access ibles.  

 

¶ Pour le typ e (2) :  pâturag e ou  fau che des mar ais (au choix)  à ma intenir 
ou   intr oduir e apr ès lôaccess ibilit é des par celles pour les  par celles 
access ibles.  

 

¶ Pour le typ e (3) :  pâturag es ma int enu sur les par celles accessibles,  à 
défau t  fau che pour les par celles encore accessibles. 

 

 
 

Con cl us ion s 
 

¶ Lôév al u at io n  du  p r od u i t  ma r ai s pa r  le s p r ix  d e ma r ch é est 
p r obableme n t  su r est imé e par rapp ort  à la valeur réelle issue du 
mar ais et  il aur ait  fall u disposer  dô®lément s comp lémentair es pour 
ra isonn er  en aut oprodu ct ion. Cependan t , dan s la mesur e où  les 
exp loitant s devr ont  j ustement  sôadr esser  au mar ché pour obt enir le 
comp lément  de ce que le mar ais ne leur produ ira plus,  cett e éva lua t ion 
reste tr ès just if iée.  

 
¶ Da n s la me su re où  de s éléme n ts  n ou s on t  mal h eu r eus em en t 

ma n q u és , la discussion  reste ouv ert e pour qu i aur ait  des élément s pour 
comp léter  ou  contr edir e notr e appr oche ou  nos conclusions.  

 
¶ La  di spa r i t io n  du  ma r ai s éq u iv au t  à u n  coû t  dôoppo r t un i t é. En 

ra ison  des incert itu des relat ives aux potent ialit és des terr es du coteau 
en voie dôaband on ou laissées  en fr iche,  ce coût  dôopportun ité ne peut 
pas êtr e considéré à pr ior i comm e nul, même si, dans un e certa ine 
mesur e,  les fr iches pourra ient  se s ubst itu er  au ma rais.  

 
¶ Lôapp r écia t io n  des in dem n isat ion s au  t i tre  d e la  n ou v ell e 

poli t iq u e ag r icol e ne peut  à lôheur e actu elle qu e repr endr e les surcoûts 
calculés. Le plafond de 1 10 0 F/ ha devra it  en fa it  suf fire à comp enser  les 
contra int es dôun e ma jo rité des exp loitat ions concernées,  certa ins 
dossiers, en  par t iculier  relat if s aux e xploitant s de Saint  Philb ert , pouvan t 
fair e except ion. Lô®laborat ion  dôun cahier  des charges avec un bar ème 
diff érencié perm ettr ait  dôopt im iser  les indemn isat ions sans exag érer 
arti f iciellement  le volume finan cier  global.  
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COMPTE RENDU DE LôUNI ON  DES COMI TES DE DEFENSE 
 
 
 
 
 

UNI ON DES COMIT ES DE DEFENSE 
DES CHASSEURS DE GI BI ERS DôEAU 

DE LOI RE-ATLANTI QUE  
 
 
 
 

 
Com pt e rend u de la vi sit e du 18 août  199 2  

 

Sorti e dan s le  m arai s  de  St  Philb ert  de  Grand -Lieu,  de 
St  Lum ine de Couta is,  St  Mars de Couta is et  dan s lôem bouchur e de la 
Boulogne.  

 

Et aie n t in v i t és :  
 

Mr  Jea n -Cla u de BI RONNEAU , Sous-pr éfet  de Loire-Atlantiqu e, 

Secrétair e Généra l de la Préfectur e.  
 

Mr  G. GRANDJOUAN , Président  de la société du Cana l de Buzay. 
 

Deux repr ésentant s des agri cult eur s (m embr es de la chambr e 

dôagri cultur e) :  
 

¶ Mr  B. DEN IA UD  
 

¶ Mr  C. GI RAUDEAU 
 

Trois repr ésentant s des agri cult eur s (e xpl oitant s des m arai s) :  
 

¶ Mr  Gér ard  MO NI ER,  St  Lum ine de Coutai s. 
 

¶ Mr  Alai n GUI LBAUD, St  Mars de Coutai s.  
 

¶ Mr  Jea n - Noël  GUI LLET,  St  Philb ert  de Grand -Lieu. 
 

Mr  Ju le s JEANEAU , Président  du Com it é de Défense des Chasseur s du 
Bassin de Grand -Lieu  

 

Mr  A. GRIS , Chasseur pr opri étair e.  
 

Mr  Se r g e BLI NE AU, Président  de lôUnion des Com it és de Défense des 
Chasseur s de Gibi ers dôeau de Loire-Atlantiqu e.  

 
Sur lôinvitati on  de Mrs Jules JEANEAU et  Serg e BLIN EAU, toutes 

ces personnes se sont  retr ouv ées chez Mr Jules JEANEAU. 
 

Le bu t  de ce tt e vi sit e é tai t  dôexpliqu er  :  
 

¶ Lôinconv énient  dôun éventu el rehau ssement du niv eau m oyen 
du lac de Grand -Lieu. 

 

¶ Lô®ta t  dôobstru cti on  des canau x trav ersant  la réserve dont 
Mr L. MARI ON est  le dir ecteur depui s un e dizain e dôannées.  

 

¶ Le  manqu e  dôentr eti en  de  cett e  réserv e  qu i  devi ent  un e 
urg ence pour fav ori ser les courant s comme autr efois. 
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Apr ès avoir vi sit é les m arai s de St  Philb ert  de Grand -  Lieu, 
de St  Lum ine de Coutai s,  St  Mars de Coutai s,  tous par fait em ent 

entr etenu s  par  les  agri cult eur s, tout es ces personnes se sont 
rendu es en bat eau à lôembouchur e de la Boulogne qu asim ent  obstru ée 
par dôimmenses levis fl ottant s qu i se déta chent  des berg es lors des 

tem pêtes.  
 

Sur lôinvitati on de Mr G. GRANDJOUAN, nous nous som me s 
rendu s à son  dom icile, « La Mulonnai e »  à St  Mars de Coutai s.  

 
Un débat  sôen suivi t  où  chacun exp osait  son poin t  de vu e.  

 
Mr Jules JEANEAU et  Mr Serge BLINEAU formulai ent  à Mr le 

Sous-pr éfet  leur   désir   de   voir   se   créer   un   observa toire   sur 
la  parti e  appart enan t  à  la  fondati on  de  la  pr otect ion   de   la 
faun e et  de la fl ore des chasseur s de France sur « les Bonhomm es » ; 

ce  qu i  perm ettrai t  sans  perturba t ion   du   m ili eu   de   fair e 
découvri r le lac aux am at eur s de ce sit e excepti onnel. Mr le So us-

pr éfet  fu t  tr ès att enti f et  int éressé par cet te idée.  
 

En revenan t  sur la qu esti on  de lôent reti en du lac,  nous 
savons que les exploitant s du bassin  versant  sont  de  plu s  en 
plu s  att entif s  à  lôem ploi   des   eng rais,   en   parti cul ier   des 

nitrat es,  dont  le pour centag e dan s lôeau est  supérieur aux norm es 
(voir p 26 ).  Un eff ort  est  évid ent  côté agri cult eurs.  

Cett e concentrati on  dôengrai s dan s lôeau fav ori se le développem ent 
de la végétati on, de là lôurg ence de régul er  sa pr ogr ession, 
ce qu i sans cela accélère les pr océdés de com blem ent . 

 
Nous avons souhai té,  dan s lôint érêt  généra l :  un e réserv e 

accueillant e pour les  oiseaux ,  la  jo uissance  pour  les  agri cult eur s 
de leur s pr opri étés et  pour  les  chasseur s  des  m ara is 

périph ériqu es,  en respectan t  le niv eau  de  lôeau  du  lac  qu i  nôa 
pas chang é depui s un e ce ntain e dôann ées.  

 
Apr ès ces entr eti ens cordiaux , Mrs Jules JEANEAU et  Serg e 

BLIN EAU remercièrent  leur s invit és et  Mr GRANDJOUAN pour son 
accueil é 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fait  au siège de lôUnion  des Comit és de Défense 

Jules JEANEAU Serg e BLINEAU 
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Le  1 5  Jan v ie r  199 3  
 
Mé f ie z- v ou s  d e  ce  q u e  cac h e  le  j ar go n  de s  Eu r oc r ate s  sou s  le s 
v ocale s :  

 
Z.  N.  I.  E. F. F.  Z. I.  C. O. et  autr es Z.  P. S. ou  Z.  C. S.  

 
¶ Z.N.I. E.F.F.  :  Zones Natur elles dôI nt érêt  Ecologiqu e,  Faunist iqu e et  

Flor ist iqu e 
 

¶ Z.  I . C. O. :  Zone I mportant e pour la Conservat ion  des O iseaux 
 

¶ Z.  P. S. :  Zone de Protect ion  Spéciale 
 

¶ Z.  C. S. :  Zone de Conservat ion  Spéciale 
 

Sont  actu ellement  placées  dan s lôinv ent aire des Z.I .C.O. en Loire-At lan t iqu e :  
 

¶ Les pr és et  mara is salant s de la pr esquôîle Guéran daise,  
 

¶ Le mara is de B r ière, lôestua ire de la Loire et  le lac de Grand -Lieu, 
 

¶ La baie et  le mar ais de Bo urgn euf et  la forêt  du Gavr e,  
 

¶ Le mara is de Mazerolle et  le mar ais du Pet it -Mars,  
 

¶ La vallée de la Loire (plus de 100 000 ha)  dont  18 00 0 hectar es en 

Brière et  Bassin du Br ivet .  
 

Il  faut  savoir qu e les  Z.N.I .E.F.F.  ont  pour  vocat ion  de  devenir 
des Z.I .C.O. pouvan t elles devenir des Z.P.S.  et  des Z.C.S. et  dan s ces 
dern ières les animaux ne doivent  pas êtr e dérang és et  lôon peut  y 
int erdire : -  lôaccès aux véhicules,  

 

-  lôintr odu ct ion  dôanimau x domest iqu es,  
 

-  lôut il isat ion  dôinstr ument s sonores, 
 

-  lôaccès aux personn es à pied. 
 

Enf in, par le décret  91.97 1 du 23 sept embr e 199 1, côest le Préfet  qui 
inst itu e ou  met  fin aux réserv es de chasse et  faun e sauvag e. On doit  craindre, 
nous chasseur s,  qu e les terr itoires où  la chasse sera aut orisée soient  de plus 
en plus restr eint s,  ainsi qu e lôexploita t ion  des mara is par les agriculteur s.  

 

On doit  craindr e,  nous les agr iculteur s et  les chasseur s quô ̈ trav ers 
cett e aliénat ion  de notr e dr oit  dôexp loitat ion  et  de chasse,  la pr opr iété 
inaliénable légu ée par les générat ions pr écédent es so it  pr ivée de tout e réalit é.  

 

Monsieur le Préfet , par le code rur al peut  appliqu er ce règlement 
(art icle 211-12 ) qui rejo int  la « loi litt oral ». 

 

Côest pour défendr e lôun e de ces rai sons qu e les Com it és de Défense 
des Chasseur s de Gibi ers dôEau se sont  form és sur le terrai n et  continu eront 
à pratiqu er  la chasse en respectan t  les dates trad iti onn elles :  

 

¶ Au plu s tar d lôouv ertur e le tr oisième dim anche de Juill et  
 

¶ La ferm etur e le 15 févri er  (co lvert )  et  fi n févri er  pour tous les autr es 
gibi ers dôeau. 

 

Nous pensions que le P.O.S. nô®tai t  qu e pour rati onali ser  certain es 
im plantati ons.  
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